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Le secret des Harrington
Il est temps désormais pour les Harrington d’entrer dans la lumière… Lorsque ces quatre héritiers d’une chaîne d’hôtels au luxe discret et raffiné se voient proposer un rachat par leurs exubérants rivaux, les deux familles se découvrent ennemies. Ainsi commence alors un jeu de pouvoir qui bouleversera à jamais leur destin à tous…
Mais nul ne sait que, dans l’ombre, un actionnaire secret a le pouvoir de décider à lui seul de l’issue de cette guerre sans merci.
Pour les Harrington, les lieux de villégiature les plus luxueux de la planète se sont transformés en champs de bataille. Leur but ? Le pouvoir. Leur rêve ? La passion…
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Prologue
— Tu savais !
Ben Chatsfield ne put s’empêcher de jeter à son frère Spencer un regard lourd de reproches, tout en s’efforçant de contenir la rage qui bouillonnait en lui. Les poings serrés, il ravala les mots amers qui montaient à ses lèvres et finit par lâcher d’un ton désabusé :
— Depuis quand ?
Spencer haussa les épaules.
— Cinq ans. J’ai appris ma naissance illégitime le jour de mon vingt-neuvième anniversaire.
Cinq ans… Ben eut du mal à accuser le choc. Pendant toutes ces années, il avait soigneusement conservé ses distances avec son frère et sa famille. Il avait vécu comme un étranger pour ses proches.
Et cela pour rien, apparemment…
— Tu es bien installé, dit Spencer en regardant autour de lui.
N’obtenant pas de réponse, il examina plus attentivement la salle de restaurant à l’atmosphère élégante et détendue. Après avoir ouvert un premier bistro à Nice avec un certain succès, Ben avait créé une chaîne à son enseigne.
— Salut, Ben ! avait lancé Spencer en franchissant le seuil de l’établissement, les lunettes sur le front, comme n’importe quel touriste.
Il affichait un sourire confiant, comme si Ben et lui s’étaient quittés la veille et non pas quatorze ans plus tôt…
Spencer était l’aîné des frères Chatsfield, le chef des Trois Mousquetaires — le préféré de Ben et celui qui lui avait le plus manqué lorsqu’il avait choisi de couper les ponts…
Et voilà qu’il apprenait que Spencer connaissait depuis cinq longues années le secret qu’il avait si soigneusement tenté de préserver. Lorsqu’il avait découvert la vérité que l’on cachait à son frère aîné, Ben avait dix-huit ans. Cela l’avait profondément affecté — et il n’avait eu d’autre choix que de quitter les siens — sans retour en arrière possible. Dieu sait ce qu’il lui en avait coûté… Il avait parfois l’impression d’avoir perdu son âme.
— C’est de l’histoire ancienne, Ben, dit Spencer d’un ton conciliant. Depuis, beaucoup d’eau a coulé sous les ponts. Inconsciemment, je m’étais toujours demandé pourquoi Michael me traitait si différemment de toi et James. D’un côté, cela m’a rassuré d’apprendre que je n’étais pas son fils biologique, que je n’étais pas responsable de son manque de reconnaissance. Cela m’a permis de faire la paix avec moi-même.
— Tant mieux pour toi, assura Ben d’une voix neutre, malgré les émotions qui l’assaillaient.
Il éprouvait un mélange de regret et de culpabilité, de peine et de joie à la vue de son frère bien-aimé — mais la colère prédominait dans son cœur.
Une immense colère qui menaçait de le submerger. Comment Spencer pouvait-il resurgir dans sa vie comme si de rien n’était ? Sans excuses ni explications, en balayant quatorze années d’éloignement.
— Que viens-tu faire ici, Spencer ? demanda-t-il platement.
— Comment, tu n’es pas content ? Après tout ce temps, Ben…
— Tu savais où j’étais.
— Toi aussi.
— J’ignorais que tu avais appris la vérité.
— Cela aurait-il changé quelque chose ?
— Peut-être, répondit Ben en détournant les yeux.
Serait-il retourné dans le giron des Chatsfield s’il avait su que Spencer connaissait le secret de sa naissance illégitime ? C’était difficile à dire. La vie de famille ne lui avait pas laissé beaucoup de bons souvenirs.
— Que fais-tu ici ? répéta-t-il.
Spencer avait certainement quelque chose à lui demander…
— J’ai décidé de ressusciter les Trois Mousquetaires, déclara Spencer. D’ailleurs, James est aussi à Nice pour le week-end. Il veut te voir. Nous allons enfin être réunis, pour le bien des Chatsfield.
Les Chatsfield. Ces hôtels de luxe auxquels leur père avait consacré toute son existence et qu’il aurait dû léguer à Spencer si ce dernier n’avait pas été un fils illégitime. Pourtant, par une curieuse ironie du sort, Spencer était néanmoins devenu P-DG avec l’accord de leur oncle Gene, quand leur cousine Lucilla avait démissionné. Même si Ben ne suivait pas l’actualité des Chatsfield, la nouvelle était parvenue jusqu’à lui.
Et maintenant Spencer osait reprendre contact comme si de rien n’était…
— Tu te moques royalement des Trois Mousquetaires, railla Ben. En fait, tu as besoin de moi. Pas vrai ?
Spencer ne put cacher un sursaut de surprise. Je ne suis pas le frère dont il se souvient, songea Ben. Le gentil garçon un peu pataud, qui essayait toujours de contenter tout le monde sans vraiment y arriver. Il avait beaucoup changé.
— Mais, comme tu vois, je suis assez occupé, ajouta-t-il pour se protéger, en éludant le fond du problème.
— Je sais, dit Spencer. Tu as bien réussi. A propos, je te félicite pour l’étoile que tu as gagnée au Michelin. Combien as-tu de restaurants, maintenant ?
— Sept.
— Fantastique.
Ben grinça des dents. Il n’avait pas besoin des compliments condescendants de Spencer.
— Tu as peut-être entendu parler du projet de fusion avec les Harrington ? reprit ce dernier.
— Vaguement. Il a échoué, non ?
Les hôtels Chatsfield avaient fait les gros titres des journaux, ces temps derniers. D’abord pour les négociations en cours avec les Harrington, ensuite à cause des amours de leur frère James, qui avait demandé publiquement la princesse du Surhaadi en mariage, devant le Chatsfield de New York. James avait aussi eu le culot de louer un panneau publicitaire à Times Square pour déclarer sa flamme. Ben détestait ce genre de tapage médiatique, mais le public, évidemment, en raffolait. La cote de popularité des Chatsfield était montée en flèche.
— Les Harrington seront bien obligés de céder, dit-il à Spencer. Ils ne sont pas assez puissants pour vous résister.
— Les tractations s’annoncent tout de même délicates. Je n’ai pas la majorité au conseil d’administration.
Ben haussa les épaules. Ce n’était pas son problème.
— Ecoute, fit Spencer. Je dois absolument me partager entre Londres et New York pour veiller au grain.
— OK.
— Mais je devrais en même temps être à Berlin pendant la Berlinale.
— La quoi ?
— La Berlinale, le Festival international du film de Berlin. Les plus grands acteurs de Hollywood descendent au Chatsfield pour l’occasion. C’est un événement très important.
— Et en quoi cela me concerne-t-il, demanda Ben, même s’il commençait à avoir une idée de la réponse.
— J’ai besoin de quelqu’un là-bas. Un Chatsfield.
— Et tu t’imagines que je vais laisser mes affaires en plan pour voler à ton secours ? Après quatorze ans de silence ?
— C’est toi qui es parti, Ben, reprocha Spencer avec humeur.
Ben faillit lui décocher un coup de poing dans l’estomac, mais comme toujours il réussit à maîtriser son agressivité. Une fois, une seule, il s’était vraiment emporté. Son adversaire s’était retrouvé à l’hôpital…
Il prit une longue inspiration.
— En effet. Et je n’ai pas l’intention de revenir, ni pour toi ni pour ton hôtel.
Spencer le dévisagea.
— Tu as changé.
— Oui.
— Mais tu restes mon frère, Ben, continua Spencer avec un petit sourire triste. J’aurais sans doute dû te recontacter plus tôt. Mais toi aussi. Nous sommes tous les deux fautifs, non ?
L’ancien Ben aurait saisi l’occasion pour s’excuser et reconnaître ses torts. Juste pour faire plaisir à Spencer. Mais l’homme qu’il était devenu se contenta de hausser les épaules. Le travail et la solitude lui avaient forgé le caractère.
Spencer pencha la tête de côté, avec le sourire charmeur, irrésistible, de leur enfance.
— J’ai besoin de toi, Ben.
Mais Ben chassa de son esprit les images du passé, les souvenirs de leur tendre complicité.
— Je dois aller à Rome où je viens d’ouvrir un restaurant…
— Je te demande juste deux petites semaines, c’est tout. Il faut reformer la famille, Ben, nous unir derrière le nom des Chatsfield.
C’était le vœu le plus cher de Ben, autrefois. Il souffrait tellement de la mésentente de ses parents, du caractère violent de son père, qu’il faisait tout pour essayer d’arranger les choses. Mais il s’était déjà sacrifié pour eux et n’allait pas recommencer…
Malgré tout, les remords le consumaient. Il regrettait d’être parti et d’avoir déchiré la famille, même s’il n’avait pas vraiment eu le choix. Peut-être était-ce l’occasion de réparer les choses, et de faire la paix…
— Deux semaines, répéta-t-il, indécis.
— Oui…, dit son frère d’un ton plein d’espoir.
— Mon métier ne m’a pas habitué à gérer les relations publiques.
— Tu t’en sortiras très bien, lui assura Spencer. Il suffira de distribuer des sourires et des poignées de main.
Ben secoua la tête. Même si son orgueil le poussait à refuser la requête de son frère, il sentait sa détermination fléchir. Finalement, il n’avait pas tant changé que cela, se dit-il avec une pointe d’exaspération.
— J’ai rompu avec l’univers des Chatsfield depuis quatorze ans, presque la moitié de ma vie, rappela-t-il à son frère.
— Raison de plus pour renouer. Tu m’as manqué, Ben. Ton départ m’a rendu très malheureux. Je sais que tu voulais seulement me protéger…
— Oublions cela.
La gorge de Ben se noua. Il ne voulait pas parler du passé, ni même y penser.
— Je t’en suis reconnaissant, insista Spencer.
Mais Ben l’interrompit d’un geste.
— D’accord. Je m’occuperai de l’hôtel de Berlin. Mais je veux quelque chose en échange.
Il n’était plus question de loyauté indéfectible et désintéressée. Les relations ne pouvaient plus être comme avant.
Spencer haussa les sourcils.
— Ah bon ? Quoi donc ?
— Je veux ouvrir un de mes bistros au Chatsfield de Londres.
— J’ai déjà un restaurant étoilé…
— Dont le chef va bientôt prendre sa retraite, coupa Ben.
Spencer le fixa un long moment, dans un silence qui se chargea de tension. Un ressentiment qui remontait très loin dans leur enfance refaisait surface, dont ils avaient l’un et l’autre une conscience aiguë bien qu’ils n’aient jamais abordé le sujet.
Finalement, Spencer acquiesça.
— Très bien. Je réfléchirai à ta proposition.
— Cela ne me suffit pas. Je veux un contrat signé.
— Tu n’as pas confiance ?
— Les affaires sont les affaires.
— Bon. Envoie-moi les papiers. Je les signerai. C’est d’accord, maintenant ?
— Oui.
Spencer secoua la tête en riant.
— Tu t’es endurci, depuis la dernière fois que je t’ai vu.
Depuis ses dix-huit ans ? Spencer avait raison, de l’eau avait coulé sous les ponts. Il n’était plus le jeune homme naïf et impressionnable d’autrefois.
Ben esquissa un sourire vague. Soudain, il réalisa que la visite de son frère ne réveillait pas uniquement de vieilles blessures. Sous sa colère perçait autre chose, d’infiniment plus agréable. Un peu de bonheur.



1.
Olivia Harrington regarda autour d’elle et soupira de dépit et d’agacement. La chambre qu’elle avait réservée au Chatsfield n’était pas plus grande qu’un mouchoir de poche.
Exténuée après une longue nuit d’avion, elle soupira, enleva ses chaussures et se laissa tomber sur le lit étroit. Elle tendit la jambe pour fermer la porte d’un coup de pied et examina la cellule de prison où elle était censée loger pendant son séjour à Berlin.
Même si elle ne faisait pas partie des célébrités, elle était là pour le festival et s’attendait à mieux, surtout dans un hôtel de la réputation du Chatsfield ! Elle n’avait même pas de salle de bains particulière, et son unique fenêtre donnait sur un mur aveugle, en béton.
En plus, le ménage n’avait pas été fait correctement. Il y avait des miettes sur la moquette, et le dessus-de-lit était froissé. Taché, même.
Beurk.
Elle se pencha pour ouvrir le petit frigo sur lequel était posé un téléviseur. Le minibar avait été dévalisé par l’occupant précédent. Il ne restait qu’une bouteille d’eau et une barre de chocolat entamée. Décidément, tout allait de mal en pis.
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Un pacte avec l'ennemi

Olivia Harrington a commis une énorme erreur en
annongant a la presse sa liaison avec Ben Chatsfield. Ce
mensonge insensé ne lui est venu a I'esprit que parce
qu'elle se sentait acculée, sans voix face aux photos
prétendument compromettantes que la journaliste lui
présentait, et effrayée par les conséquences que celles-
ci pourraient avoir sur sa carriére d'actrice débutante.
Drailleurs, elle ne sait toujours pas si c'est son sens inné
des relations publiques ou son attirance irrépressible pour
Ben qui lui a soufflé cette folle affabulation. Mais peu
importe. Car, a présent, elle va devoir affronter Ben, et
obtenir de lui qu'il joue le jeu jusqu'a ce qu'elle signe un
important contrat...

Les Harrington n‘ont qu‘un but : le pouvoir.

Et qu'un réve : la passion.
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